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tité d’eau-de-vie suffisante, et ajoutez-y quatre ou cinq 
jaunes d’œuf et quelques gouttes d’essence de térében­
thine. Liez le tout avec de la terre glaise ; formez-en 
des boulettes ou des morceaux plus ou moins gros, et 
jaissez-les sécher. — Cette composition enlève toute es­
pèce de taches, surtout celles qui sont produites par des 
corps gras. Elle n’a aucune action sur les taches d’encre 
ou de rouille. Pour s’en servir, on trempe dans l’eau 
l’extrémité d’un morceau, on en frotte la tache, et on 
lave.

Taches d'encre et de rouille.—Lorsque la tache est 
récente, et que l’encre n’a pas encore eu le temps de 
sécher, il suffit de laver la partie endommagée soit avec 
du vinaigre, soit avec de l’eau salée ; ce Ravage n’al- 
lère en rien les couleurs, même les plus délicates.— 
Quand la tache a vieilli sur l’étoffe, on mouille l’endroit 
avec un peu d’eau,on le frotte avec de l’acide oxalique, 
et la tache ne tarde pas à disparaître. On lave ensuite 
l’étoffe dans de l’eau claire, et on la fait sécher. Quand 
ia couleur est altérée, il est presque toujours facile de 
la rétablir en versant sur l’endroit deux ou trois gouttes 
d’ammoniaque.— Les taches de rouille s’enlèvent de la 
même manière que les taches d’encre.

Moyen facile, prompt et peu dispendieux de dèaraisser 
les collets d'habits et les chapeaux. — Versez dans un 
verre d’èau une cuillerée à café d’ammoniaque ou al­
cali volatil ; trempez-y le coin d’une serviette, et frot­
tez-en la partie grasse du collet que vous voulez net­
toyer. Enlevez avec un couteau l’espèce d’écume qui 
s’y formera; frottez une seconde fois avec le linge 
mouillé, et enlevez de nouveau l’écume. Continuez ainài 
jusqu’à ce que le collet soit bien nettoyé. Quand \ ous 
n’y apercevrez plus de crasse, passez-y un linge imbibé 
d’eau naturelle, essuyez ensuite avec uh linge seç, et 
laissez sécher.—On peut nettoyer les chapeaux de feutre 
de la même manière.


